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Legault, I.A. 1~. Evaluation des effets des interdictions de pecher les mollusques sur les pares coquilliers, l'aquiculture 
et l'habitat, au moyen d'un systeme d'information geographique. Rapp. tech. can. sci. halieu. aquat. 1882F: iv+lO 

Un systeme d' information geographique sert a evaluer la mesure dans laquelle I' interdiction de pecher dans les secteurs 
coquilliersacausedelacontaminationterrestre,adeseffetssurl'industriedelapechedesmollusquesdansl'Estdel'Ile-du-Prince­
Edouard. Le SIG sert a delimiter les pares coquilliers loues a bail, les secteurs de peche de mollusques et les zones interdites en 
cas de contamination. On etablit une comparaison des secteurs et on en determine la valeur approximative. A. cause du manque 
d'infonnation precise, I' 6chelle de valeur est tees 6tendue, soit entre 7;1 et 0,22 millions de dollars. La valeur approximative au 
marehe de la production de mollusques dans les pares coquilliers a bail, dans les zones interdites, est de 52000 dollars. On etudie 
brievement d' autres possibilites d' uti!isation du SIG, en particulier en tant qu' outi! de planification permettant d' eviter les sources 
de pollution et d' aider a etablir les priorites des leves de recherche. n faut mettre en place les ressources humaines et l' infrastructure 
ministerielle necessaires a la collecte et au traitement des donnees et en assurer Ie soutien pour pouvoir appliquer efficacement 
un programme ayant recours a la technologie du SIG. 

Abstract 

I~Cf1/ 
Legault, I.A., 1,990. Using a Geographic Information System to Evaluate the Effects of Shellfish Closure Zones on Shellfish 

Leases, Aquaculture and Habitat Availability. Can. Tech. Rep. Fish. Aquat. Sci.. 1882E: iv+lO 

A Geographic Information System is used to evaluate the extent to which the closure of shellfish areas due to bacterial 
contamination effects the shellfISh industry in Eastern Prince Edward Island The GIS system is used to detnnine the areas of 
shellfISh growing leases, shellfish harvesting zones and contaminated closure zones. A comparison is made between the areas and 
an estimated value is determined. Due to lack of precise information the estimated total market value of the shellfish harvested 
in the area examined has a wide range between $7.2 and $0.22 million. The shellfish production from leases within closure zones 
has an approximate market value of $52,000. Further uses of the GIS are briefly explored, in particular, its use as a planning 
tool to avoid pollution sources and to assist in priorizing research surveys. The human and Departmental infrastructure for data 
collection and processing must be established and supported in order to operate an effective program using GIS technology. 
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PREFACE 

Dans tout Ie Canada atlantique,les eaux residuaires 
urbaines sont rejetees directement dans les eaux cotieres, 
sans traitement prealable, de sorte que celles-ci sont 
contaminees a divers degres par des bacttries, des virus et 
des produits chimiques toxiques. Les dechets industriels et 
Ie ruissellement agricole contribuenta aggraver Ie probleme. 
Les mollusques, principalement les huitres, les myes et les 
moules, vivent et se developpent en filtrant les eaux 
intertidales peu profondes pour en extraire leur nourriture. 
Us sont donc sujets a la contamination quand ces eaux 
deviennent polluees. Les conditions sanitaires et la qualite 
bacttriologique de I' eau exigent parfois que la peche soit 
interdite dans certaines zones de croissance, afin de proteger 
la sante de I'homme. Ces interdictions touchent a la fois les 
activites aquicoies et I'exploitation des mollusques 
"sauvages". Ces mesures peuvent avoir, par ricochet, des 
repercussions sur l'economie d'une region, entrainant la 
perte de milliers de dollars dans Ie secteur de la peche et 
contribuant au chomage, a la baisse du tourisme et a 
I'augmentation des prix a la consommation. Les couts 
economiques et sociaux decouiant de la perte de possibilites 
de peche des mollusques dans lazone polluee de I' Atlantique 
ne sont pas precisement connus. 

En 1988,le Comite de coordination pour la gestion 
de l'habitat de l' Atlantique (CCGHA), par I'entremise de 
son Sous-comite pennanent de l' Atlantique sur l'habitat 
(SCP AH), s' est penche sur la question. Le projet, qui devait 
etre realise en grande partie a contrat et englobait toute la 
zone de l' Atlantique, se divisait en trois etapes: 

Etape 1 - Assembler, cartographier et quantifier Ies 
donnees sur les stocks de mollusques et les secteurs de 
peche, dans la region du Canada atlantique; determiner la 
superficie des zones d 'interdiction de la peche; assembler et 
cartographier l'information sur les sources de pollution par 
Ies eaux-vannes. 

Etape 2 - Determiner Ies couts economiques et 
sociaux resultant de la perte de possibilites de peche des 
mollusques due a la pollution par les eaux-vannes. 

Etape 3 - Trouver des solutions r6alistes aux 
pratiques actuelles de gestion et d'elimination des eaux­
vannes qui pourraient mener a la levee des interdictions. 

Comme il n 'y avait pas de fonds suffisants pour ces 
travaux,le SCP AHadecide toutd'abord de limiter I'ampleur 
geographique de l' etude a une section de la zone atlantique 
et de faire faire la plus grande partie du travail a !'interne. 
Cette premiere etape devait etre une etape pilote en vue de 
demontrer la validite de la methode et, ainsi, faciliter la 
realisation de l'ensemble du projet, tel que prevu. 

La premiere etape, qui fait I' objet de notre rapport, 
porte principalement sur la Region du Golfe du MPO, et a eu 
recours au Systeme d'information geographique (SIG) 
recemment installe dans la Region. La conclusion du 
SCPAH est qu'on a reussi a demontrer la validite de 
l' utilisation d' un Systeme d' information geographique pour 
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trouver une solution au probleme d'interdiction de la peche 
des mollusques. Le present rapport inclut les 
recommandations en vue de I' adoption de la methode par les 
regions et d' autres intervenants, par exemple les provinces. 
Le SCPAH a contribue a la mise au point d'une technique 
permettant de trouver des solutions au probleme d' interdiction 
de la peche des mollusques, mais il n' a pas la pretention 
d'etre celui qui doit appliquer cette technique dans toute la 
zone atlantique. Cette attitude differe de celIe qui avait ete 
adoptee it I' origine, puisque Ie SCP AH devait se charger du 
projel II est devenu evident, it mesure que se deroulait Ie 
projet, que Ie SCP AH n' avait ni la structure, ni les fonds 
necessaires pour "administrer" un projet de cette envergure 
qui suppose la collecte massive de donnees,la cartographie, 
etc. Le role du SCP AH, comme on I' a demontre dans ce cas, 
en est un de catalyseur pour la mise au point de techniques 
ou de methodes permettant d'apporter des solutions a un 
probleme. Le SCP AH continuera de surveiller Ie projet, 
particulierement en ce qui a trait it I'objectif d'origine qui 
consiste it determiner les coUts sociaux et economiques 
decoulant de la perte de possibilites de peche des mollusques 
it cause de la pollution par les eaux-vannes et d'autres 
sources. 

H.B. Nic holls, president 
Le Sous-comite permanent de 

l' Atlantique sur l' habitat 
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Introduction 

Chaque annee, Ie ministeredesPechesetdes Oceans 
(MPO) interdit Ja peche de certains gisements de mollusques, 
dans les provinces de l' Atlantique, qui sont contamines par 
les bacreries, en particulier des coliformes fecaux. Cette 
mesure est prise apres consultation d 'Environnement Canada, 
suivant les lignes directrices du MDE et du MPO, ainsi que 
de I'USFDA (voir note en bas de page). Environnement 
Canada fait des prelevements annuels, afm de determiner Ie 
niveau de contamination bacrerienne. Quand les resultats 
sont compiles, on determine les coordonnees geographiques 
pour interdire les zones d'influence afm de les interdire aux 
exploitants publics et prives de mollusques. Dans certains 
cas, les interdictions sont conditionnelles, la collecte de 
mollusques etant limitee pendant certaines periodes de 
I'annee. 

Souvent, ces interdictions ont des repercussions 
sur les pecheurs qui louent a bail des parcs coquilliers pour 
I' elevage en vue de Ja vente. Quant les parcs se trouvent dans 
une zone ou la recolte est interdite, les pecheurs doivent 
relocaliser leurs mollusques dans un secteur propre pour les 
nettoyer, ce qui exige des efforts considerables de leur part 
et augmente leurs couts de production. De plus, les pares 
situesdansleszonesd'interdictionouaproximire,deviennent 
suspects et les ventes de leurs produits sont mises en jeu. 

Les causes possibles de cette contamination seraient 
la combinaison d'une mauvaise methode de gestion de 
I 'utilisation des terres etde I' eau, une mauvaise planification 
municipale, des systemes defectueux d'evacuation des eaux 
usees et des reglements environnementaux desuets. 

Le Comite de coordination du MPO pour la gestion 
de l'habitat de l' Atlantique (CCGRA), par l' entremise de 
son Sous-comite permanent de l' Atlantique sur l'habitat 
(SCP AH) a finance une etude pilote visant a quantifier 
I 'habitat des mollusques touches et les pertes commerciales 
decoulant de ces interdictions. Le Projet de Systeme 
d 'information geographique (SIG) de la Region du Golfe du 
MPO a entrepris cette etude, afin d'evaluer les pares 
coquilliers, les gisements publics et les secteurs approuves 
sur la cote est de l'Ile-du-Prince-Edouard. Une autre partie 
de I' etude visaita definir les sources ponctuelles de pollution 
en vue de determiner leur relation avec les interdictions de 
peche. L' objet de cette etude etait de determiner la possibilite 
d'analyser les donnees au moyen d'un systeme informatise, 
a mesure qu'elles sont disponibles et reclamees par les 
gestionnaires, de poser des questions au sujet des points de 
preoccupation, ainsi que d'utiliser I'ordinateur pour 
representer visuellement les donnees a l'intention des 
decideurs. 

Les !ignes directrices sont : The National Shell[LSh Sanitation 
Program Manual ojOperationspartie l,revisionde 1989 de 
/" USFDA et Ie Manuel des operations du Programme 
canadien de controle de la salubrite des mollusques, chap.2 
(MPO et MDE). 

Projet pilote 

Le Projet de SIG de la Region du Golfe se sert du 
CARIS (systeme d'information sur les ressources, assiste 
par ordinateur) mis au point a Fredericton (Nouveau­
Brunswick:) par Universal System Ltd. Le systemefonctionne 
sur MicroVax II, avec seulement 300 mega-octets d'espace 
disque, au moyen du systeme d'exploitation VMS. La base 
de donnees reJationnelles utilisee par CARIS est INGRES. 
La capacite restreinte du materiel informatique limite 
grandement Ja manipulation par Ie systeme de I' information 
et des cartes deja existantes de meme que des nouvelles 
donnees a saisir. 

Puisqu'il s' agit d' un projet realise en collaboration 
avec Environnement Canada, les donnees sur les secteurs 
approuves de recolte des mollusques, les secteurs 
d' interdiction et les sources de pollution ont ere enregistrees 
dans une base de donnees connexe. U ne somme de 9000$ a 
ete fournie par Ie SCPAH pour l'acquisition des donnees. 
Environnement Canada a fourni des donnees sous forme 
numerique et sur papier, tandis que la Region du Golfe a 
fourni des cartes numeriques, des donnees sur les pares 
coquiIliers et l' aide technique necessaire pour saisir 
I' information et proceder a I' interrogation du S IG. Cependan t, 
Ie financement a ete insuffisant pour permettre de 
cartographier et d'analyser les secteurs d'interdiction de la 
peche des mollusques dans toute Ja zone atlantique, de sorte 
qu'il a fallu se limiter a Ja cote est de l'lle-du-Prince­
Edouard, en particulier aux rivieres Cardigan, Brudenell et 
Montague. 

Lors de la crise de l'acide domoYque de 1987 
(Addison et Stewart, 1989), tous les parcs coquilliers de la 
cOte est de 1'IIe-du-Prince-Edouard et de certaines parties du 
nord-est du Nouveau-Brunswick: ont ete enregistr6s sous 
forme numerique dans Ie SIG. De plus,l'information sur les 
locataires de parcs coquilliers au Nouveau-Brunswick a ete 
enregistree dans une base de donnees. Des cartes de base sur 
les cotes,les chemins et les divisions de comte, de me me que 
des cartes des pares coquilliers ont ere reformatees pour 
CARIS, tandis que les donnees textuelles sur les pares 
coquilliers de I'lle-du-Prince-Edouard etaient enregistrees 
dans Ie systeme de base de donnees INGRES. 

L'objectif de l'exercice du SIG etait de pouvoir 
produire "sur demande" des cartes de la cote et de la zone 
cooere, des zones d'interdiction de Ja peche des mollusques, 
des secteurs approuves, des parcs coquilliers a bail, des 
sources de pollution terrestre (particulierement les points 
d' evacuation des eaux residuaires) etde produire des tableaux 
de donnees correspondanl~ (par ex. sur les parcs, Ja valeur 
economique de leur production, et les repercussions des 
interdictions) . 

II est donc tres important de se rendre compte qu' en 
realire les secteurs approuves pour la recolte des mollusques 
ne constituent pas tous des habitats appropries pour ces 
demiers. Par consequent, I 'information extrapoleeci-dessous 
constitue une surevaluation du potentiel de production des 
secteurs approuves. Les valeurs indiquees ne representent 
pas les niveaux economiques ou les evaluations de prod uction 
veritables. Les limites des donnees ne permettent pas 
d'obtenir ce genre de detail. L'objet de l'etude eta it de 



Fig.]. Carte de base de la cote de I 'est de /' Ue-du-Prince­
Edouard. 

Fig. 2. Cartee des donnees sur les reseaux hydro grapmques 
de /' est de /' /le-du-Prince-Edouard. produit par Ie SIC. 

Fig. 3. Parcs coqui//iers Ii bail dans les 
estuaires de la partie est de /' /le-du­
Prince-Edouard. A noter que la remise 
Ii l' eche//e de /' information numerique 
Ii] :2 000 et /' illustration sur une carte. 
a une echelle de ] :50000. a tendance 
Ii placer certaines parcs trop pres de 
la rive et. dans des cas extremes. il 
arrive meme que les angles ou la 
bordure des parcs se trouvent 



montrer les possibilites et les limites d'un SIG, ainsi que 
l'utilite de cet outil pour l' evaluation des repercussions sur 
l'habitat. 

Resultats 

Les cartes et les rapports produits par les SIG 
satisfont tous aux criteres mentionnees ci-dessus, avec une 
seule reserve. Le sysreme n' est presentement pas aussi 
facile a utiliser qu'ille devrait s'il etait un outil de routine. 
II ne faut pas en ctlercher les raisons du cOte de la techno logie, 
mais plutotdu cOte des limites du materiel infonnatique et du 
manque d'experience du personnel du MPO. Bien qu'une 
interface a base de menus aitete mise au pointpourdemontrer 
la facilite d'utilisation du sysreme quand il est bien 
programme, l'exemple a ete bien insuffisant pour montrer 
toutes les combinaisons de donnees et les interrogations 
possibles au sujet des cartes. Par consequent, la portee du 
present rapport est limitee a l'utilisation du SIG pour 
l'evaluation des zones d'interdiction et de leurs effets Sur la 
valeur de la p&:he et Ie marche. 

La figure 1 illustre les caracteristiques d'une carte 
de base, comme celle d' une cote. On peut obtenir des cartes 
de base de diverses sources et a diverses echelles. Elles 
peuvent meme inclure la bathymetrie, les bassins 
hydrographiques et la topographie, mais a un cout un peu 
plus eleve. Dans Ie cas qui nous occupe, il ne fallait que la 
cote et quelques routes. Les autres caracteristiques ont donc 
ete neutralisees. Si I' on veutajouterd' autrescaracteristiques, 
il suffit de Ies mettre en oeuvre et elles apparaitront sur la 
carte, comme a la figure 2, ou sont illustres Ies cours d'eau 
de l'est de l'Ile-du-Prince-Edouard. 

La figure 3 illustre des parcs coquilliers a bail. II 
s'agit de la compilation integree de differentes cartes a 
l'echelle 1:2000, etablies 
a partir de dessins de Ieves, 
avec reperes, angles et 
distances des reperes. La 
numerisation a ete faite 
directement a partir des 
donnees des dessins. Les 
coordonn6s ont ensuite ete 
calculees et chaque carte 
superposee a une carte a 
l'echellede 1:50000. lIen 
resulte une carte qui 
montre tous les parcs 
coquilliers (donnees de la 
Direction de la gestion des 
peches et de I'habitat, 
MPO-1987)danslapartie 
est de 1'IIe-du-Prince­
Edouard. 

11 existe une autre 
fa~on d' enregistrer et 
d' afficher les donnees; il 
suffit d'entrer la latitudel 
longitude ou les 
coordonnees de la 

transverse. Grace a un traitement par lot, l'ordinateur peut 
tracer des lignes entre differents groupes de coordonnees et, 
dans ce cas, delimiter les secteurs ou la p&:he des mollusques 
est pennise et interdite. La cOte ainsi numerisee, associee 
aux coordonnees ou traversant la ligne reliant les paires de 
coordonnees, est coup6e et reproduite de fa~on a fonner un 
poly gone completement fenne pour la "zone classifiee". On 
peut ensuite ombrer ou marquer d'un motif les secteurs pour 
les faire mieux ressortir. La figure 4 illustre bien cette 
methode: seuls les secteurs classifies d'exploitation des 
mollusques y sont afficMs. 

Chaque annee, Environnement Canada produit des 
cartes semblables pour indiquer les secteurs oU la peche des 
mollusques est pennise, interdite ou conditionnelle, dans les 
Maritimes. Les cartes ainsi produites sont dessinees a la 
main avec precision et ombrees, puis imprimees en vue de 
leur publication. L 'utilisation d' un SIG pourrait grandement 
faciliter Ie dessin des cartes, puisque toutes les donnees 
pourraient etre saisies sous fonne de coordonnees et revisees 
chaque annee en demandant simplement au systeme de 
redessiner les cartes et les zones d'interdiction a partir des 
donnees existantes et des nouvelles donnees. De plus, a 
mesure qu 'on recueille de nouvelles donnees sur les zones 
d'interdiction, on pourrait produire des mises a jour sur 
demande,plutOtqu'uneseulefoisparannee,cequipennettrait 
de rectuire Ie coutd' envoi des revisions de tout un cartable de 
cartes. Les mises a jour pourraient etre simplement ajoutees 
aux ouvrages et cartables existants et Ie cout en serait reparti 
sur toute I' annee. 

Pour aider encore davantage Ie gestionnaire des 
ressources, Ie SIG offre la possibilite de mettre I 'accent sur 
une zone d' interetetde donner plus de details afin de faciliter 
Ie choix des caracteristiques pour les interrogations. Les 
figures 5 et 6 en sont un exemple. La figure 5 est un 

Fig. 4. Cette carte illustre les zones 
classifiees d' exploitation des 
mollusques, designees par 
Environnement Canada( 1988). 
En entrant seulement les 
coordonnees des zones dans une 
baie ou un estuaire, Ie SIC a 
produit les zones ombrees. 

projection de Mercator i..-___________ -::::-____________________ ----l 
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agrandissementdes estuaires des rivieres Cardigan, Brudenell 
et Montague. Des lignes imaginaires ont e16 tracees pour 
delimiter les embouchures ou Ie bassin geographique de 
chaque cours d'eau. Ces lignes pennettent de defmir les 
poIygones etde calculer la superficie de chaque caurs d'eau, 
de ses eaux d' amont jusqu' a l' ocean. Quatre zones ont ete 
delimitees specifiquement pour ce projet a cause des 
restrictions imposees par la 
taille de Ia base de donnees et 
Ie materiel utilise: l'estuaire 
de Ia riviere Cardigan, 
l' es tuaire des ri vieres 
Brudenell et Montague et la 
zone portuaire de 
Georgetown. Ces zones sont 
toutes a I 'interieur des secteurs 
approuves d'exploitation des 
mollusques. 

La figure 6 montre 

Fig. 6. Agrandissement des 
estuaires des rivieres 
Cardigan, Brudenell et 
Montague, indiquant les 
limites des zones 
d'interdiction etablies 
par Environnement 
Canada (1988). Ces 
zones sont classifiees 
comme zones 
d' interdiction a cause de 
la contamination par Ii. 
(QJi et de la proximite 
des ports et des quais. 4 

d'eau individuels ou 
regroupes 

Fig. 5. Agrandissement des 
estuaires des nvzeres 
Cardigan, Brudenell et 
Montague, illustrantles parcs 
coquilliers et les polygones 
dijinissant l' embouchure des 
cours d' eau et des groupes de 
cours d' eau. 

Auxfins de ce projet, quatre grands 
secteurs ont ete dilimitis. 

1.L' estuaire de la riviere Cardigan 
2.L' estuaire de Lariviere Brudenell 
3. L' estuaire de la riviere 

Montague 
4. La zone portuaire de 

Georgetown 
Certains des parcs coquilliers 

comprennent en realite plus 
d' un parc loue a la meme 
personne, mais physiquement 
distinct. Les limites 
n' apparaissent pas sur ces 
cartes mais les donnees sont 
enregistrees pour chaque 
parco 

comment on peut tracer rapidement les zones d' interdiction 
en utilisant seulement les coordonnees de la cote, soit par Ia 
latitude/longitude ou au moyen des coordonnees de Ia 
projection de Mercator transverse. Environnement Canada 
pourrait rapidement produire les cartes et les rapports qu' iI 
produit annuellement, s'il avait recours a cette methode, 
pour illustrer les zones d' interdiction,les secteurs approuves 

d'exploitation des 
mollusques. 

c 
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Tableau 1 - Production approximative des 
pares coquilliers de la riviere 
Cardigan 

Production approximative (tm) 
N° Id. Superflcle Elevee Moyenne Falble 
de. pares (ha) 
!10010 7.64 194.13 53.20 5.89 
F023C 0.32 8.20 2.25 0.25 
M-0117A 7.93 201.32 55.16 6.10 
M-0117B 8.66 220.01 60.29 6.67 
M-0117C 21.63 549.43 150.55 16.66 
M-0121A 9.11 231.32 63.38 7.01 
M-0121B 14.35 364.57 99.90 11.05 
M-0163 31.56 801.73 219.69 24.30 
M-0225 10.05 255.35 69.97 7.74 
M-0258 15.73 399.59 109.49 12.11 
Totaux: 
N: 10 
Somma: 126.99 3225.65 883.88 97.79 
Moyen: 12.70 

et les secteurs conditionnels. De plus, Ie ministere des 
Peches et des Oceans pourrait analyser au moyen du SIG les 
tendances et probablement les repercussions, sur l'industrie 
de la peche des mollusques, de ces interdictions. 

En superposant les limites des pares coquilliers sur 
la carte de base et les zones d'interdiction (figure 6), on 
pennet a un observateur de detenniner aisement l'etendue 
des repercussions qu'une interdiction aura sur les activites 
aquicoles dans la region. 

Au moyen de ces cartes, Ie SIG peut egalement 
pennettre de calculer la superficie de chaque zone, ou faire 
Ie total de toutes les superficies d'une region. 11 peut aussi 
produire des tableaux qui pennettront de determiner la 
difference entre les deux types de secteurs. Les tableaux qui 
suivent ont e16 produits au moyen d'un traitement par lot du 
SIG, et reproduits sur fichier ASCII, puis refonna16s pour Ie 
present rapport 

Les donnees au sujetdes pares coquilliers peuvent etre 

Tableau 2 - Production approximative des 
pares coquilliers des rivieres 
Brudenell & Montague 

N°ld. Superflcle 
Production approximative (tm) 
Bevee Moyenne Falble 

de. pares (ha) 
!10001 11.36 288.44 79.04 8.74 
!10002 0.31 7.87 2.16 0.24 
4949 1.32 33.60 9.21 1.02 
5974 1.84 46.76 12.81 1.42 
M-0048 12.14 308.25 84.47 9.34 
M-0052 11.75 298.37 81.76 9.05 
M-0080 11.88 301.85 82.71 9.15 
M-01oo 11.15 283.34 77.64 8.59 
M-0274A 13.36 339.29 92.97 10.29 
M-0274B 7.20 183.01 50.15 5.55 
M-0278 14.58 370.38 101.49 11.23 
M-0285 8.73 221.79 60.77 6.72 
M-0287 4.63 117.55 32.21 3.56 
M-0295 10.30 261.49 71.65 7.93 
M-0304 12.10 307.37 84.22 9.32 
Totaux: 
N: 15 
Somme: 132.65 3369.39 923.26 102.14 
Moyen: 8.84 
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Tableau 3 - Potentiel de production 
approximatif des secteurs 
classifies de coissance de 
mollusques de la riviere 
Cardigan 

Secteur. de crol ... nce 
de. mollusques 

Production approxlmatlf 
(tm) 

Superflcle(ha) Elevee Moyenne Falble 
25.4 .... 5.SII .... .n1mlha 

Riviere Cardigan 
845.7 21479.9 5885.8 651.2 

Totaux: 
Somma: 

845.7 21479.9 5885.8 651.2 

tirtes des bases de donnees connexes, concernant la propriere, 
les e¢es et les niveaux de production (quand les donnees 
existent). A noter que I 'infonnation cartographiee des parcs 
coquilliers est tirte de cartes de 1987, alors que les donnees 
sur les pares coquilliers sont des donnees de 1988. Dans 
certains cas, il y a des cartes des pares coquilliers sans 
donnees de production (le proprietaire n'exploite pas son 
pare) et it y a des donnees de production dans la base de 
donnees pour lesquelles il n'y a pas de pare canographie (les 
nouveaux baux ayant toutjuste e16 attribues). Seuls les pares 
qui soot numenses et pour lesquels des donnees ont ere 
foumies soot represenres, afm de demontrer la eapaeitt de 
selection du SIG. Une liste des pares pour lesquels il manque 
certaines donnees aurait pu etre produite au moyen d'un 
traitement par lot semblable. 

Les tableaux 1 et 2 contiennent des listes des parcs 
coquilliersdans un secteurdonne. Le numero d' identification 
du pare est Ie numero assigne par Ie Ministere au moment ou 
Ie bail a e16 accorde. La superficie est calculee par Ie sy sterne 
quand les donnees du bail sont numeristes et emmagasinees 
comme caracteristique du polygone. 

Les donnees de production du parc, recueillies par Ie 
Ministere, n'ont pas e16 rassemblees de fa~n unifonne au 

Tableau 4 - Potentiel de production 
approximatif des secteurs 
classifies de croissance des 
mollusques des rivieres 
Brudenell et Montague et du 
port de Georgetown. 

Secteur. de crol ... nce Production approxlmatlf 
de. mollusques (tm) 
Superflcle(ha) Sevee Moyenne Falble 

25.41m1ha 6.SII1mIha .n1mlha 
Riviere Brudenell 

403.5 10247.9 2808.1 310.7 

Port du Georgetown· 
519.9 13204.6 3618.3 400.3 

Riviere Montague 
495.6 12588.6 3449.5 381.6 

Totaux: 
Somme: 

1418.9 36041.1 9875.8 1092.6 

• VOir Ii la figure 5 les limites utilisees pour calculer la 
superficie du Port de Georgetown 



COUTS des annres, de sorte que les taux de production sont 
souvent exprimes en caisses, en barils, en lignes, en livres et, 
recemment, en kilogrammes. De plus, il n'y a aucune 
indication de la superficie du pare utilisee par un exploitant, 
par ex empie, s'il utilise la moitie ou Ie tiers de son pare, au 
COUTS d'une annre donnee. Ainsi, lOute extrapolation pour 
I' ensemble du parc basee sur les comptes rendus 
d' exploitation des exploitants aquicoles, entraine une sous­
evaluation de la production. nest aussi bien difficile de 
donner une valeur monetaire reelle aux possibilit6s de peche 
perdues a cause d'une interdiction. Les ventes ne sont pas 
comptabilisees par parc coquillier, par Ie Ministere, et la 
valeur au marche varie au cours de la saison selon la qualit6 
du produit, la saison et la demande. Donc, plutOt que 
d'expriroer la valeur au marche des possibilit6s de peche 
perdues par suite d'une interdiction, il serait plus realiste de 
parler de superficie (c.-a-d. Ie pourcentage de la zone 
d'interdiction totale que representent les pares coquilliers) 
touchre. 

Aux fins du present rapport, les taux de production 
officiels des gisements ostreicoles sauvages de la riviere 
Dunk (Sephton et Bryan, 1989) ont et6 utilises pour calculer 
de fayon approximative la production des pares dans les 
rivieres Cardigan, Brudenell et Montague. Il faut bien noter 
qu'iI De s' a2jt pas la de mesures representatives des taux de 
production veritables des especes dans les wnes a l'etude. 
Les valeurs sont utilisees seulement a titre d' exercice, en vue 
de demontrer les possibilit6s d'un SIG, si les donnees etaient 
disponibles. Au cours de l' etude, on a ctasse les taux de 
production en trois categories -~ (25,4 tonnes metriques 
l'hectare); wQyenne (6,96 tm/ha) etfaibk(O,77 tm/ha). Les 
tableaux 1 et 2 constituent egalement des exemples de 
resumes de la production annuelle de chaque pare coquillier 
dans les differents COUTS d'eau (dans ce cas les rivieres 
Cardigan, Brudenell et Montague), calcules a partir des 
valeurs du taux de production de la biomasse mentionnees 
ci-dessus, mais ne donnent aucune indication de la valeur 
monetaire reelle des mollusques. 

Dans I' estuaire de la riviere Cardigan, 10 pares 
representent une superficie lOtaIe de 126,99 hectares, avec 
un potentiel de production variant entre 97,8 et 3225,65 
tonnes metriques par annee. Les r6sultats pour les 15 pares 
de I' estuaire Brudenell/Montague, avec une superficie 
combinre de 132,65 hectares, variententre 102,1 et 3369 tm/ 
an. 

On suppose que la valeur des taux de production les 
plus eleves peut etre app liq uee aux pares coquilliers, puisque 
ce soot des secteurs qui sont artificiellement mis en valeur et 

Tableau 5 • Potentiel de production 
approximatif de certaines zones 
d'interdiction de la peche des 
mollusques dans la riviere 
Cardigan. 

Production 
Zone d'interdiction approxmatlve(mt) 

S.ve. SUperflci. (ha) Moyenne Falbl. 
25.4 mIt1w 1.111 mIt1w .nmllha 

Zone d'interciction de Ia riviElra Cardigan 
29.54 750.42 205.63 22.75 

Totaux: 
N: 1 
Somme: 29.54 750.42 205.63 22.75 

Tableau 6 • Potentiel de production 
approximatif de certaines zones 
d'interdiction de la peche des 
mollusques de la riviere 
Montague et du port de 
Georgetown 

Production 
Zone d'interdiction approxmatlve(mt) 

Superflci. (ha) Seve. Moyenne Falbl. 
25.4 mIt1w 1.111 rntIha .n rntIha 

Zone d'interdiction du port de Georgetown 
86.88 2206.78 604.69 66.90 

Zone 1 d'interdiction de la riviElre Montague 
289.42 7351.37 2014.39 222.86 

Totaux: 
Somme: 376.30 9558.15 2619.08 289.76 

"entretenus", par opposition aux stocks sauvages, meme s' il 
est possible que les taux les plus faibles s'y appliquent 
egalement Une bonne partie des problemes poses par Ie 
manque de donnees peuventetre surmont6s par 1a collecte de 
meilleures donnees et par les rapports des pecheurs. La 
portee de notre etude ne pennettait pas de faire une verification 
aussi exhaustive des donnees. 

Les tableaux 3 et 4 representent la production 
possible des secteurs de croissance classifies, delimites par 
Environnement Canada (1988). Les secteurs ont ensuite et6 
definis dans Ie cadre du reseau vise. Par exemple Ia wne 
classifiee de la riviere Cardigan, delimitee dans Ia figure 5, 
se trouve en deya des limites de la riviere Cardigan. 

Par consequent, au tableau 3, la wne classifiee de la 
riviere Cardigan comprend en reatit6 lOute Ia superficie du 
COUTS d'eau etequivaut a 845,7 hectares, dont Ie potentiel de 

Tableau 7 • Pares coquilliers des les zones d'interdiction des rivieres Cardigan, 
Brudenell et Montague 

Numero Proprl8talr. Adr .... Emplacement SUperflci. 
de Pare du proprl8talr. du pare (ha) 
M-0287 (Donnees dassifiees) Georgetown, L-p.-E. Georgetown 4.63 

COA 1LO 

M-0295 (Donnees dassifiees) Lower Montague, i.-P.-~. Montague 10.3'(2.25) 
COA 1AO 

Totaux 14.93 
, 2.25 ha sa trouve dans Ia zone d'interdiction et8,065 ha ne sont pas touches par I'interdiction 
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Production approxmatlve(mt) 
Eleve. Moyenne Falbl. 

25.4 nIIhw 
117.6 

1.111 mIIha 

32.21 
.nmllha 

3.56 

261.6(57.2) 71.65(15.7) 7.93(1.73) 

379.2(174.8) 103.9(47.9) 11.49(5.29) 



Tableau 8 . Rapport sur les activites agricoles 
en bordure des rivieres Cardigan, 
Brudenell et Montague 

Type a...In lieu CoordonnM UTM 

BOVINS 
BOVINS 
BOVINS 
V. LAITI~RES 
V. LAITI~RES 
V. LAITI~RES 
V. LAITI~RES 
V. LAITI~RES 
V. LAITI~RES 
RENARD 
PORes 
PORes 
PORes 
PORCS 
PORCS 
PORCS 
BOVINS 
V. LAITI~RES 
RENARD 
RENARD 
RENARD 
RENARD 
RENARD 
PORCS 
TABAC 
N.25 

BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
BRUDENELL-CARDIGAN 
MONTAGUE LOWER MONTAGUE 
MONTAGUE CHEMIN UNKlN 
MONTAGUE LOWER MONTAGUE 
MONT AGUE MONTAGUE 
MONTAGUE BRUDENELL 
MONTAGUE 
MONTAGUE 
MONTAGUE 
MONTAGUE 

LOWER MONTAGUE 
BRUDENELL 

529100,0,5115800.0 
528500.0,5117900.0 
526200.0,5117700.0 
527400.0,0512066.0 
524100.0,5117100.0 
524800.0,5117500.0 
530800.0,5118500.0 
537300.0,5114800.0 
537100.0,5114800.0 
537800.0,5114700.0 
537400.0,5114700.0 
529100.0,5115500.0 
528500.0,5117900.0 
525100.0,5117200.0 
527800.0,5120800.0 
524300.0,5122100.0 
529000.0,5112100.0 
523500.0,5113800.0 
534100.0,5112200.0 
527000.0,5113800.0 
529800.0,5113400.0 
525300.0,5110900.0 
525400.0,5110700.0 
530800.0,5112500.0 
53100.0,05119000.0 

"Donnees foumies par Envtronnement Canada. Eaux Int8rieur8l, Plannicatlon at Galtlon des 
saux, Region de l'Atlantlque 
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production varie entre 651,2 et 21479,9 tonnes metriques. 
De la meme fw;on, Ie tableau 4 montre la superficie 

etl'&;helle de production de plusieurs secteurs delimites de 
l'estuaire des rivieres Brudenell et Montague, incluant Ie 
secteur du port de Georgetown. La superficie totale et 
l'echelle de production pour cette region sont de 1418,9 
hectares et 1092,6 a 36041,1 tonnes metriques 
respecti vement 

Si on compare les tableaux 1 et 3, la production des 
pares coquilliers peut atteindre 15% de la production totale 
du secteur approuve. 'Al'extreme, la production totale des 
pares pourrait en reaIite depasser celIe du reste du secteur 
approuve, si ce dernierproduisaitau taux faible de production 
des stocks sauvages. Ceci est egalement vrai pour les 
reseaux Brudenell/Montague. 

Les tableaux 5 et 6 affichent la superficie des zones 

Fig. 7. Carte des reseaux des rivieres Cardigan. Brudenell 
et Montague. indiquant l' emplacement des sources de 
pol/utionpossibles et connus. telles que les canaiisations 
des rejets des effluents. lesfermes et les dipocoirs dans 
les bassins hydrographiques. A noter l' approximite de 
certains parcs coquilliers loues a bail. 



Tableau 9 • Rapport sur les sources de pollution 
possibles et connues des rivieres 
Cardigan, Brudenell et Montague 

Prav Coordonnes UTM Source Description 
E N 

PE 527100 5112100 R 
PE 526400 5111800 DR 
PE 536300 5118200 LE 
PE 534950 5119100 LE 
PE 527000 5120250 LE 
PE 529500 5118550 LE 
PE 529400 5118600 LE 
PE 535300 5117500 LE 
PE 536300 5116100 LE 
PE 534000 5115200 LE 
PE 532750 5116300 LE 
PE 532300 5113900 LE 
PE 531500 5113850 LE 
PE 530900 5113700 LE 
PE 530200 5113600 LE 
PE 528650 5112600 LE 
PE 526300 5112600 LE 
PE 526300 5112000 LE 
PE 528400 5112200 LE 
PE 528700 5112200 LE 
PE 529000 5112350 LE 
PE 529300 5112400 LE 
PE 529700 5112850 LE 
PE 531300 5113100 LE 
PE 531900 5113100 LE 
PE 535400 5114200 LS 
PE 531900 5118200 NP 
PE 527250 5118200 NP 
PE 528600 5115500 NP 
PE 529500 5115850 NP 
PE 530300 5115950 NP 
PE 524900 5111500 NP 
PE 536500 5114100 PI 
PE 526600 5111050 RI 
PE 536600 5114100 TP 
PE 532300 5116100 TP 
PE 527500 5112650 TP 
PE 527950 5112300 TP 
PE 536400 5114000 WV 
PE 536000 5113950 WV 
PE 527350 5112250 WV 
PE 530000 5112100 XX 

DraInage dee eaux de plule pres du pont de la route 4 
DraInage au pont de la grande route 
Pelk mag_in general avec sVds - anv. 30 m 
Groupe de 4 chalets seld! - anv. 75 
Station piedcole de Cardigan - sVd! 
MoIel1I4 c:harTtlnJe avec STIOF - anv. 20 m 
Station service eI Salty Dog Seatoods Ud. 
Groupe de 10 chalela avec serv. oommunl - STIOF 
Groupe de 3 chalets avec - STIOF 
Groupe de 6 chalets 1I Doc:Ior'l Point 
D6poIoir du carTl)ing de remor~ BrudeneU 
Groupe de 4 chalela; STIOF env. 20 m 
Groupe de 4 chalela; STIOF env. 25 m 
Groupe de 7 chalela; STIOF env. 30 m 
Groupe de 5 chalela; STIOF env. 20 m 
Groupe de 2 chalets; STIOF env. 30 m 
Groupe de 8 chalets; STIOF env. 30 m 
Groupe de 5 petkes maiaons Ie long de Ia rive (,20m) 
Groupe de 4 chalets; STIOF - anv. 30 m 
Groupe de 6 chalela; STIOF env. 25 m 
Groupe de 4 chalets; STIOF anv. 20 m 
Groupe de 5 chalela; STIOF env. 25 m 
Groupe de 7 chalets; STIOF anv. 30 m 
Groupe de 5 chalela; STIOF env. 20 m 
Groupe de 4 chalela; STIOF anv. 20 m 
Station de po!TllIIQe avec tuyau de trap plein de 24 POUC81 
Ruille!lement g8n9raI eI aco8s rtlcr8atH 
Farme pres de Dewans Pond; aucune prils8l1C8 d'animaux 
Culure du tabac; contamination possllie 
Culure du tabac; cont.-ninalion po8Illie 
eulure du tabac; cont.-ninalion po8Illie 
Ruille!lement de surface dans Ie baslln Knox 
Uslne aqulcole Marine ~ing Ltd. 
RivNIfe Valleyfleld; ~ d'ac:tlvit. agric:olel 
BMsIn de stabilisation dea doIcheIs de Geot"getown 
Systen. d'olpuration dee NUX de Brudenel Park 
SystiMre d'olpuration de Langley Frul Packers 
SystiMre d'olpuration dee eaux-vannes de Montague 
Chantier naval de Georgetown; trois bateaux pr88enta 
Tem"ina! maritime de Ia garde cclIienI; deux bateaux 
Qual de Montague; 15 bateaux prilsentl 
SMe d'anfoulssement sannaife regional de Cardigan 

, Donnge6 foumies par Environnernent Canada. Direction du contrOie de I'anvirannement, 
Division dee programmes industriels eI dee mollusques, Region de l'Atlantlque 

d 'interdiction, delimitees par Environnement Canada (1988), 
Ie total etant de 29,54 hectares, Dans les reseaux BrudenelV 
Montague, it y a deux secteurs, l'un qui s'etend sur lamoitie 
de la riviere Montague et l' autre qui suit la rive nord du port 
de Georgetown. L'ensemble de la zone d'interdiction 

represente un total de 376,3 hectares, Ce total constitue une 
partie importante de la wne de production complete du 
reseau Brudenell/Montague, soit 27% de toute la wne de 
croissance disponible. Par ailleurs, si I' on observe I' ensemble 
des reseaux Cardigan, Brudenell et Montague, cette wne 
d' interdiction represente environ 18 % et les parcs coquitliers 
eux -memes seulement 11,5 % de toute la zone classifiee. Les 
parcs touches par I'interdiction dans les reseaux Cardigan, 
Brudenell et Montague (voir tableau 7) representent 
seulement 0,3% de toute la superficie et la production. 

Discussion 

Les systemes d'information geographique sont, 
par definition, destines a transfonner les donnees en 
information facilement interpretable. De plus, les 
manipulations des bases de donnees et I' extraction de donnees 
selectives viennent completer les systemes de soutien 
d6cisionnels existants, les rendant plus efficaces et plus 
exhaustifs. Un tel systeme pourrait pennettre de faire une 
evaluation complete des wnes d'interdiction et de leurs 
repercussions possibles sur la peche des mollusques dans 
toute la Region du Golfe et meme, dans I' ensemble des 
Maritimes. 

En moyenne, un pecheur r~oit des acheteurs environ 
0,50$/livre pour les moules de culture (Direction de la 
statistique, Region du Golfe, communications personnelles) 
(generaiement les huitres obtiennent un prix superieur, les 
myes, un prix moindre, selon la saison et la qualit6 des 
mollusques). L'expose qui suit au sujet de la valeur de 
l'industriedelapechedesmollusquess'appliqueauxreseaux 
des rivieres Cardigan, Brudenell et Montague. Au moyen 
des valeurs totales de production tir6es des tableaux 1 et 2 sur 
les parcs coquilliers, on calcule qu'i! y a 6594 tonnes 
metriques dans les secteurs a production elevee. 

Si on applique cette valeur a l' ensemble de 
l'industrie de la peche des mollusques dans la region 
susmentionnee, la valeur de la peche des mollusques 
d'elevage (pares coquilliers a bail seulement) se situerait 

Tableau 10 - Rapport sur les sites d'evaluation des dechets dans les rivieres Cardigan, Brudenell 
et Montague 

Code de 
lieu BaNln CoordinatIon UTM Approuve AcIIf PrioritIi o.nger ... place 

KA16 CARDIGAN-BRUDENELL 528400.0,5114700.0 NON NON 
K55 CARDIGAN-BRUDENELL 526900.0,5117400.0 NON NON 1 CONT. DE PROD. CHIM. SP; PR~S DES EAUX DE SURFACE 
K46 CARDIGAN-BRUDENELL 530000.0,5121000.0 OUI OUI 1 CONT. DE PROD. CHIM. SP; PR~S DES EAUX DE SURFACE 
KA3 CARDIGAN-BRUDENELL 527400.0.5120900.0 NON NON 2 CONT. DE PROD. CHIM. SP; PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA35 CARDIGAN-BRUDENELL 526900.0.5119500.0 NON NON 2 PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA42 CARDIGAN-BRUDENELL 530200.0,5120900.0 OUI OUI 3 PRES DES EAUX DE SURFACE 
K43 CARDIGAN-BRUDENELL 539700.0,5119400.0 NON NON 3 
K47 CARDIGAN-BRUDENELL 530800.0,5120700.0 NON NON 3 
KA14 CARDIGAN-BRUDENELL 537900.0,5121900.0 NON NON 3 PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA41 CARDIGAN-BRUDENELL 528600.0,5119500.0 OUI OUI 1 
K56 MONT AGUEN ALLEYFIELD 527600.0,5112800.0 NON OUi 1 CONTENANTS DE PROD. CHIM. SUR PLACE; PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA28 MONT AGUEN ALLEYFIELD 527500.0.5112500.0 NON OUI 2 
KA26 MONT AGUEN ALLEYFIELD 526200.0,5112000.0 NON OUI 2 SITU~ PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA36 MONT AGUEN ALLEYFIELD 526300.0,5109600.0 NON OUI 2 SITUE PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA37 MONT AGUEN ALLEYFIELD 530400.0,5110900.0 NON 001 2 CONTENANTS DE PROOUITS CHIMIOUES SUR PLACE 
KA43 MONT AGUEN ALLEYFIELD 525200.0,5111600.0 NON OUI 2 CONTENANTS DE PROD. CHIM. SUR PLACE; PRES DES EAUX DE SURFACE 
KA7 MONT AGUEN ALLEYFIELD 532000.0,5112700.0 NON OUI 3 CONTENANTS DE PROOUITS CHIMIOUES SUR PLACE 
K57 MONT AGUEN ALLEYFIELD 5253OO.0,51.1~ NON 001 3 CONTENANTS DE PRODlJITS CHIMIOUES SUR PLACE 
KIlO MONT AGUEN ALLEYFIELD 530300.0,5110100.0 NON OUI 3 CONTENANTS DE PROOUITS CHIMIOUES SUR PLACE 
KA27 MONT AGUEN ALLEY FIELD 527300.0,5112400.0 NON OUI 3 
KA29 MONT AGUEN ALLEYFIELD 527100.0,5111800.0 NON OUI 3 
KA30 MONT AGUEN ALLEYFIELD 526000.0,5111600.0 

n - 22 
• Donnge6 fOlXnies par Environnement Canada 
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approximativement entre 7,2 millions de dollars au taux de 
production eleve et 0,22 million au taux Ie plus faible. De 
toute evidence, les pares coquilliers ne produisent pas tous 
au meme rythme eton pourrait faire une evaluation moyenne 
raisonnable a 1,98 million de dollars. 

Si on utilise la formule: 
Zone approuvee - parcs coquilliers = production 

sauvage 
et que Ie taux de production sauvage est plus pres du 

niveau faible, la valeur de la peche des stocks sauvages serait 
alors de I' ordre de 1 ,6 million de dollars. Cependant, cette 
peche est pratiquee par Ie public a titre sportif et ne realise 
probablement jamais sa valeur commerciale. Les activites 
d' elevage a elles seules ont probablement une plus grande 
valeur economique que la peche des mollusques sauvages. 
Celle-ci, par ailleurs, a probablement une plus grande valeur 
esthetique que les activites d'elevage. Les zones 
d' interdiction ont plus de repercussions sur la peche sauvage 
que sur les pares coquilliers et en retirent effectivement 0,34 
million de dollars (soit pres de 21 % de la valeur to tale des 
zones classifiees ... voir les resultats a la page 7) tandis que 
les parcs qui se trouvent dans les zones d' interdiction ont ete 
evalues (au taux de production moyen) a seulement 52690$. 

Cela ne signifie pas que les parcs coquilliers dans 
les zones d' interdiction sont minimes et queles interdictions 
n' ont pas d' effets significatifs. De fait, les wnes d' interdiction 
sont de plus en plus grandes, et ce n' est pas toujours a cause 
des concentrations de coliformes fecaux. Les activites de 
culture vont augmenter egalement de sorte qu'il faudra 
rechercher des habitats appropries pour donner a I' exploitant 
toutes les chances possibles de sucres. 

PlutOt que de traiter les sympt6mesdes eaux polluees 
et des mollusques contamines en restreignant les activites de 
peche, les gestionnaires des ressources et les decideurs 
prefereraient probablement trouver les sources possibles des 
problemes, qui sont pour la plupart terrestres, et tenter de les 
eliminer directement La figure 7 montre les rejets d'eaux 
usees terreslIes, les fermes et les depotoirs qui sontrepresentes 
par des symboles sur la carte. Les donnees reyues 
d 'Environnement Canada n 'incluaient pas toutes les donnees 
qui sont associees a chaque source de pollution. 

Les tableaux 8, 9 et 10 sont des rapports tires des 
donnees reyues d 'Environnement Canada. Com me on peut 
Ie constater, les donnees comportent des coordonnees 
correspondantes de la projection de Mercator transverse, qui 
facilitent la disposition des symboles sur les cartes de base 
des pares coquilliers, de sorte que leur relation dans l' espace 
peut etre aisement determinee. La version en couleur de 
cette carte permet de differencier les types d' activites. Elle 
permet aussi de differencier les categories de fermes, soit 
ferme laitiere, elevage de porc ou de volaille, par leur 
couleur sur la carte. Les canalisations d' effluents sont aussi 
differenciees par couleur, selon Ie genre d'effluent Les 
depotoirs ont egalement differentes couleurs, selon qu'ils 
sont en activite, fermes, ou destines a l'assainissement. 

Les sources des divers types d'effluents peuvent 
permettre aux gestionnaires de designer des regions 
problemes possibles et de faire d'autres etudes. La 
cartographie des sources d 'eau, du drainage, de la topographie, 
des structures geologiques etde I' utilisation des terres pourrait 
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aussi aider les gestionnaires a travailler avec les intervenants 
et les proprietaires des emplacements a rMuire et a prcvenir 
la contamination. 

Le principal probleme de l' utilisation d' un Systeme 
d' information geographique est Ie coot de sa mise en oeuvre. 
L'achat d'un systeme varie entre 25000$ (valeur de 1991) 
pour une version sur ordinateur personnel avec une capacitc 
limitee,aplusd'unmilliondedollarspourungrosordinateur. 
Cependant, n' importe qui dans I' industrie pourra confmner 
que l' achat du systeme n' est que la partie visible des couts. 
Le veritable cout et la valeur du systeme resident dans la 
saisie, I' emmagasinage et la disponibilite des donnees. 

Bien des ministeres n' ont pas I' infrastructure necessaire 
pour exploiter et foumir des donnees en temps reel aux 
utilisateurs qui y ont acres. Par exemple, les donnees ont etc 
recueillies aupres de nombreuses sources, a partir de cartes 
numeris6es pour la crise de l'acide domolque de 1987 et 
d'information sur les pares coquilliers de la Division de la 
repartition des ressources de la Region du Golfe, avec des 
donnees de 1987 et 1988, dont la plupart n'etait pas sous 
forme numenqueetdevaientetreenregistrees manuellement 
De plus, les donnees concernant les wnes d'interdiction et 
les zones approuvees ont ete tirees des publications de 1988 
d'Environnement Canada, qui incluent les coordonnees de 
la projection de Mercator transverse pour les points de 
reference terrestres delimitant les zones ou la peche est 
approuvee, conditionnelle et interdite. Les donnees sur les 
sources de pollution ont aussi ete tirees des documents 
d'EnvironnementCanada, parexemple, un dossiernumerique 
ASCII provenant d'une base de donnees en differe. 
L' acquisition, Ie reformatage et la saisie des donnees sont 
des couts inherents a la realisation de ce mini-projet dont Ie 
total a atteint 9000$. Si ~ ces donnees etaient en 
presentation numerique dans une base de donnees, les zones 
pourraient etre rapidement tracees et mises a la disposition 
de l'utilisateur final a un coot bien inferieur. 

Le projetaaussi ete limite par Ie materiel disponible 
pour l'exploitation du SIG et Ie manque de personnel 
(seulement deux personnes ont pu recueillir, reformater, 
saisir et manipuler les donnees et presenter Ie rapport). II 
aurait fallu d'autres fonds pour embaucher un commis a la 
saisie des donnees, et acquerir et transporter Ie materiel 
informatique necessaire afin de faire une demonstration du 
projet a l'lnstitut oceanographique de Bedford (lOB), en 
mars 1990. 

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick, a la 
demande de son ministere des Peches et de I' Aquaculture, a 
prepare un protocole d'entente sur l'echange de donnees 
avec Ie MPO, en particulier pour Ie systeme d'information 
geographique. II a ete charge d' adrninistrer et d' attribuer les 
pares coquilliers et aquicoles de la province et aimerait bien 
obtenir les donnees necessaires sur les parcs coquilliers a 
bail que Ie Ministere a deja numerisees. On peut d'ores et 
deja constater que les donnees, quand elles sont bien 
administrees et organisees, ont une grande valeur et que Ie 
SIG leur en confere encore davantage. 



Recommandations 

Un des principaux problemes de notre etude a ete Ie 
manque d'uniformite et la diversit6 des donnees au sein du 
MPO et ailleurs. Un organisme ou un ministere qui veut 
utiliser un SIG doit d'abord mettre en place les ressources 
humaines et l'infrastructure financiere necessaires pour Ie 
soutien de la saisie de donnees et la gestion de la base de 
donnees. Voici donc les etapes a suivre pour mettre en 
oeuvre un programme qui utilise Ie SIG: 

Premierement: Defmir Ie probleme. 

Deuxiemement : Determiner les donnees necessaires pour 
resoudre Ie probleme. 

Troisiemement: Trouver les sources de donnees 
(organisations, organismes ou ministeres dont Ie mandat est 
de recueillir des donnees) et leur presentation. 

Quatriemement : Evaluer la compatibilit6 des donnees, 
leur qualit6 et leur exhaustivite. 

Cinquiemement : Negocier la disponibilite des donnees et 
les methodes de transfert. 

Un organisme/ministere tel que Ie MPO doitexaminer 
attentivement I' acquisition de ses donnees et encourager une 
utilisation appropriee des systemes de gestion de base de 
donnees pour pouvoir emmagasiner et disseminer ses 
donnees. Trop de donnees sont emprisonnees dans des 
feuilles de calcul, des methodes individuelles de stockage de 
donnees ASCII et des presentations sur papier seulement. 
Beaucoup de donnees tirees de leves et d'ex¢di.tions 
demeurent sur papier ou sur des disques de donnees, parce 
que Ie scientifique n'a pas Ie temps de les transformer, les 
verifier, les publier. Bien que les donnees ne soient pas 
d' une valeur immediate pour Ie scientifique, ou qu' elles 
aient une importance secondaire pour la recherche en cours, 
elles pourraient etre d'une grande valeur pour un autre 
organisme ou un autre scientifique. 

II faut mettre au point un systeme offrant au 
scientifique ou au gestionnaire qui rassemble des donnees la 
meme reconnaissance pour l'utilisation des donnees que 
dans Ie cas de publications. Cette demarche est essentielle 
puisqu 'une grande partie des donnees sont considerees 
comme propri6t6 et ne sont pas utilisables parce que les 
publications techniques ou autres ne sont pas terminees. 
Cette situation peut retarder longtemps la publication des 
donnees et mettre en question la valeur des interrogations en 
temps reel d'un SIG. Le systeme de reconnaissance pourrait 
etre tel que plus il y a d'utilisateurs des donnees, plus celles­
ci acquierent de la valeur au point d' atteindre la valeur d 'une 
publication primaire. Les scientifiques seraient ainsi 
encourages a traiter leurs donnees et a les rendre disponibles 
plus tOt. 

Le SIG dont on fait l'acquisition n'a pas 
d'importance du moment qu'il satisfait aux besoins du 
gestionnaire et de l' utilisateur final quant a la presentation et 
a la manipulation des donnees etdes cartes. Cependant, quel 
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que soit Ie systeme utilise, I' organisme/ministere doitaffecter 
suffIsamment de ressources (fmancieres et humaines) a son 
fonctionnement pour en assurer I' efficacite. Ces ressources 
sont essentielles, Ie systeme ne pouvant etre exploit6 de la 
meme fa~n qu'un traitement de textes ou un systeme de 
comptabilite. II demande beaucoup de temps et de main­
d' oeuvre, mais, en fm de compte, I' economie de temps et la 
precision de l'analyse des donnees en justifient la d6pense. 

Conclusion 

Les systemes d'information geographique sont de 
plus en plus largement utilises pour la gestion des ressources 
et des donnees. Un SIG peut servir, comme on I' a defini dans 
Ie projet pilote, a determiner les effets des zones d' interdiction 
sur l'industrie de la peche des mollusques (ou d'autres 
repercussions des activites de I 'homme sur une autre industrie 
liee aux ressources). II est cependant essentiel que 
I' infrastructure necessaire pour la collecte et la dissemination 
de grandes quantites de donnees soit d'abord mise en place. 
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